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Sir R. L. Bbrden fait

l’éloge de la France

іLa leçon à retenir miETES CARTES D’AFFAIRES

Casier Postal "S" Tél. 38-sr
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

S'il fallait fustiger toutes les er­
reurs humaines.toutes les infamies, 
toutes les hypocrisies et les lâche­
tés, il n'y aurait bientôt plus per­
sonne dans les rues...

A[rès une année de la plus terrible guerre que le monde 
ait connue, la leçon-qui se dégage des-événements dont 
sommes les témçins c’est que en 1915 comme en 1815, la 
grande force de V Angleterre réside dans son invincible ma- 
tine.

Le premier ministre du Canada, de passage à Londres, 
été, le 39 juillet, l’objet d’une démonstration mémorable. 

En présence du lord-maire et des dignitaires ecclésiastiques 
et civils, il reçut la dignité de citoyen de la capitale du 
Royaume-Uni. y

1-а cérémonie a eut lieu au ‘•Guild-Hall ’, l’immense 
salle dans laquelle on reçoit a Londres les souverains étran­
gers. Devant les sommités du monde anglais, Sir R. L. 
Borden a prononcé un magnifique discours. Ц a rappelé 
que les descendants canadiens de ceux qui ont combattu sous 
Wolfe et de ceux qui ont combattu sous Montcalm se tien­
nent maintenant côte-à-côte dans la lutte que soutient l’em­
pire.

nous
N. Ba

A. M. CHAMBERL/.ND
B. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC - 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis il, cha­
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de chaque 
mois.

—Vois donc cette femme. Elle est 
outrageusement décollée.

—C’est une carte postale.
- Comment cela !

—Elle n’a pas d’enveloppe.

Il y a douze mois que la flotte allemande est prisonniè­
re dans le port de Kiel. Chaque fois qu 'elle a essayé de 
sortir de son repaire, il lui en a coûté excessivement cher. 
A tel point qu’il y a près de six mois qu’aucun croiseur en­
nemi ne s’est aventuré en hante mer.

Pourtant que n’avait-on pas dit des merveilles des cita­
delles flottantes du Kaiser ! Les auteurs germains avaient 
été jusqu’à promettre au monde que la flotte allemande cou­
lerait la flotte anglaise à la première rencontre ! Des plans 
étaient soigneusement préparés pour la conquête des îles et 
des-colonies britanniques, aptes la destruction annoncée de 
la moderne Armada !

Quand vous rencontrez un jeune 
homme qui 11e fume pas,qui ne jure 
pas ou ne boit pas,ne vous hâtez pas 
de l'épouser,mademoiselle. Tâchez 
de sa voir auparavant quel est le vice 
qu’il a en remplacement de ceux-là-

rnone 34
RIO H. LAPORTE

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B

De la France, il a fait cet éloge : “La semaine derniè­
re, j’ati visité la France. Celle visite fut Гтепеуіецї le 
plue intéressant et le plus émouvant de ma vie. J y ai 
vu toute la nation en armes, et cependant le pays entier, 
en dehors de la ligne des tranchées, était couvert d’une 
remarquable moisson. Je ne pourrais vous décrire assez 
vivement l'impression profonde que m’ont inspirée le 
courage,*la patience, le sérieux et le sang-froid delà 
nation française. Pas un peuple, avec cet esprit, ne jieut 
périr, ni être subjugué. Nous sommes tiers de nous rap- 
l>eler que cette nation alliée est notre parente, parce q 
le peuple des Iles Britanniques compte parmi ses ancê­
tres les Celtes et les Normands, aussi bien que les Sa­
xons, et si cela est vrai de la Grande-Bretagne, cela est 
encore plus vrai du Canada.’’

Casier Postal “S” Tfl. 46
A M. SORMANY, M. D.

N. B.

h .
La foi de ceux qui obéissent 

tient à la foi de ceux qui com­
mandent.

Médecin-Chirurgien
Le commerce maritime allemand est complètement rui­

né avant même que l’on puisse prévoir avec certitude quelle 
sera l’issue de l’épouvantable cdnflit ; petit à petit,les nations 
alliées ont enveloppé leur bfntal adversaire 
immense filet, dont les maillés retiennent toute contrebande 
de guerre ; grâce à l’activité déployée par les flottes anglai­
se et française aux Dardanelles, les austro-allemands sont 
an moment de voir tomber lafcapitale de la Turquie, ce qui, 
en toute probabilité, marquerait l’ouverture d1’une vigoureu­
se offensive par le sud de VAutriche.

Pendant ce temps, lamifal

Edmundston,

J. A. CUY, M. D.Pourêtie un homme distingué, 
point n’est besoin de séduire par les 
artifices du bon tailleur. Il suffit 
d’avoir fière mine sous ses vête 
ments et de les porter avec aisance.

Medecin-Clururgien
Edmundston,comme en un N. K

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l'Hôpital de Fraserxille 

Spécialité : Maladies dey yeux, 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

FrUACX V A Aie, P.Q.
Tel. Kamouraaka, N0. 32;.
Tél. National 

Heures de Bureau :

4
Pourquoi un chapeau haute for 

me est-il hideux à la campagne, et 
pourquoi uue robe de satin fait-elle 
sourire à la plage ? Parce que la 
simplicité de la nature, son air 
rustique, commandent de se pliei 
ua décor ambiant. Aussi bien uue 
fermière qui traverse un champ fait- 
elle plus honneur à ce champ— 
esthétiquement parlant — qu'une 
grande dame empanachée à qui la 
ville sied mieux d'autre part, pour 
le déploiement de ses élégances ar­
tificielle».

11e

von Tirpitz serait complète­
ment inactif si une invention - française, celle du sous-marin, 
11e lui permettait un simulacre de représailles, à la fois dan­
gereuses et coûteuses et peu efficaces. Des z ppelins 
parlons pas, et pour cause, puisqu’ils n’ont paspotté un seul 
coud séxieux depuis un aligne bl

“ 519
nous ne

10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
z hrs à 5 hrs p. ni.<to-i guerre est commencée.

Pour nous, du Ca'nada, nous pouvons nous féliciter dou­
blement de cet échec éclatant de.l’Allemagne comme puis­
sance maritime. S’il eût fallut que la flotte anglaise ne ré­
ussît point à tenir sa rivale prisonnière, nous eussions été 
des premiers à subir les incursions meurtrières des Teutons. 
Que de clochers de nos belles paroisses riveraines auraient 
alors servi de cibles aux artilleurs des torpilleurs ou des ra­
pides croisseurs ennemis, I

Soir : 7 à 8 P.M. І
Une Mitrailleuse Téléphone, 18

J. A. RATTEV
?Médecin-VétérinaireІГ •

Edmundston, - . N. B.Le meilleur moyen de ne pas se 
voir fermer de portes au nez, c'est 
de ne pas aller où Von n’a rien à 
faire.

Bans tous les comtés d"u Nouveau-Brunswick, et dans 
les autres provinces, il se fait à l’heure actuelle des sous­
criptions pour l’achat de mitrailleuses pour les troupes cana­
diennes. Les autorités militaires ont compris que c’est un 
des moyens les plus efficaces de tenir tête aux Allemands 
qui sont amplement pourvu de ces engins de guerre.

Le lieuteuant Albert Rice,

Casier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

MAKDHAND GENERAI.

Téléphone

Edmundston,

FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueur» 

St-Leonard,

N. RUn amoureux est un “trésor” 
pour sa blonde : quand il est marié, 
ce n’est plus qu’un “trésorier” 
pour sa femme.

Ce danger paraît aujourd'hui plus que problématique. 
Il n est pas probable que la deuxième année de la guerre 
voie accomplir par l’Allemagne l’exploit qu’elle n’a même 
pas osé tenter jusqu’a present. D ailleurs, sans trahir-aucun 
secret, il nous est bien permis d’écrire que le Canada serait 
mieux préparé à recevoir les visiteurs inopportuns qir’il ne 
l'était eu août dernier I

De L'Evènement.

j
des nôtres qui comman­

de les volontaires du Madawaska vient défaite un appel 
vibrant au Conseil du Comté,-au Conseil de la ville d’Ed 
mundston et à l’initiative privée afin que des mesures immé- 

. diates soient prises pour procurer au peloton du Madawask 
une mitrailleuse qui portera le nom du comté.

Allons-nous refuser parégoïsme et par mesquinerie aux 
enfants du comté qui seront bientôt des héros sur la ligne 
du feu, les »rmes dont ils ont besoin pour faire face à la si­
tuation dangereuse qui les attend. Tandis qne nous dormons 
en parfaite sécurité, loin des grondements sourds des canons, 
le lieutenant Rice et les recrues du Madawaska se préparent 
à affronter la mort afin qne nous restions libres. Ils iront, 
l’arme au pomg devant les hordes teutonnes et ils mourront 
pour nous sauver de la barberie allemande.

Qu’allons-nous faire ? Ce serait une honte pour le comté 
du Madawaska de ne pas fournir à nos sbldats la mitrailleu­
se demandée. Au début de la guerre, nous nous sommes 
montrés charitables à l’endroit de martyrs belges ; mais à 
part cela qu’avons-nous fait ? qu'avons-nous fait pour stimu­
ler le recrutement ? qti'avons-nous fait pour montrer que 
nous sommes dans cette guerre la plus sanglante, lapins 
épouvantable dans l’histoire du monde.

La lutte n 'est

un N. B.
L’ambition réduit quelquefois les 

hommes à s’acquitter des- offices les 
plus bas : ou grimpe en imposant 
au corps la même posture que 
quand on rampe.

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment completa
Edmundston, N. R

J. A. DAICLERemarquez comme l'innocence 
impose le respect, puisque les pro­
pos libres se taisent devant l’enfant 
qui dort, comme si ses oreilles en 
tendaient, comme si ses yeux vo­
yaient le geste soulignant le mot 
immoral dont on a honte.

PARTIE DE HOTELLIER 
Anderson Siding, N R: :

**W VI Cf ©fil A HOHLоті
ж H гKM Rue VictoriaЦІ Im&1

Q Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

Ne confondez pas l’ostentation 
avec la vraie grandeur. 6

DIMANCHE LE 8 AOUT La religion est semblable au fir­
mament ; plus ou l'observe,plus 011 
y trouve d'étoiles.

■

•S. /. BERNARD, 
Edmundston, N. BШ& 1er et 2eme 

clubs EDJHUNDST6N
Le temps guérira tout grief 

féminin excepté si ce grief est 
une ride.

1
S'assurer dans une Compagnie

qui VOUS «8І ІМОВІСС rst гоне pe­
ter de l'argent e «a etranger

Peu d’hommes souffrent d’insom^ 
nie à l'église.Pas finie, l’Allemagne n’est pas battue. 

Après une anflée, c’est encore elle qui se porte à l’attaque à 
plusieurs endroits. Les alliés se battent, versent leur sang 
le plus pur afiü, que la liberté ue disparaisse pas de la face 
de la term II appartient à chacun de nous d’aider à la réa­
lisation de victoire : nous

L'Assurance sur la Vie est 
une chose sérieuse pour toute 
personne ou pour toute famil­
le. Voyez à ce que votre Po­
lice soit placée dans une Com­
pagnie dont la réputation 
d'intégrité est hors de doute.

Depuis 67 années l'Union 
Mutuelle de Portland a tou­
jours promptement payé tou­
tes réclamations légitimes, et 
elle est connue comme ““ 
Institution qui fait honneur à 
•es engagements.

Un homme ne peut vivre sa us 
tendresse, sans élans affectueux. 
C'est pourquoi sa femme doit, dès 
le début, gaguer son cœur.

Les mains les plus petites’ maint- 
de femmes ou d’eufants, sont celles 
qui appuient le plus lourdement sur 
notre destin.

La partie com 
mencera a 2 hrsas au feu, donnons 

moyens derempor-à ceux qui 
ter la victoire.

Д-es différentes parties du pays ont déjà donné la somme 
' de.#i.5°°.ooo. pour l’achat de 1,500 mitrailleuses et les

souscriptions continuent. De cemontant, le Madaweska 
n’a pas encore donné un centim A moins que nous vou- _

F~nos Jon
Eewïrs sySE1 " ,u'“ c'”‘-OUÏS.

Allens ©neon ;

1ЧЙ1■' ‘ Prisonnier, ”dieait un magistrat 
distrait, je vous condamné à être 
pendu. Puissiez-vous profiter de 
cette leçon I”

A. P. LAB8IB,
D. rant

;

-x * "vAgence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, M.».

Ш
:-’Ж>

Le plus grand enuemi de la fem- 
I me, c’est 1>ціті,È
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[POUR LE S C Ulï і V ATE U RS J Cee marie
Madame. — Espèce de brute 

(bing I) sans cœur $>ang !) ça ne
te suffit pas de casser la vaisselle _________
(pif !) il faut encore (paf) que tu “Si vous ne faites pas des prit, es de 
sois cause que j’ai jeté une assiette vos enfants, faites-en des cultiva- 
à fà tête de Fido ! leurs".

Propos L’impôt
d’iiu rural htyrannique "1ШШ1 ....

Sir Hany H. Johnson, explora 
teui; et administrateur auglais en 
Afrique, vient d’écrire un article 
dans le Nineteenth Century sur la 
tyrannie de l'alcool. Il rapporte que 
peu de temps avant la guerre les 
débits Je boissons étaient dans la 
proportion de i pour gooohabitants 
en Norvège, i pour 5000 habitants 
en Suède, 1 pour 430 habitants eu 
Angleterre, 1 pour 82 habitants eu 
France.

CH RHIN DE FEU TEMISCOÜATAHersez vos blés ce fait vous même.
Horaire depuis le 14 Juin 1915

Ex prêt s : Dép. Riv. du Loup 7.45
Arr. Connors N. B. 12.38 p. m. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 11.00 a. m.
Arr Connors N. B. 8.50 p. m, 

Express : Dép. Connors N. B 2.45 p. m.
An. Riv. du Loup 8.35 p. m. 

Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a. m.
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-jean N. B., îîotiltoh 
Presque tele, caribou Fort Fairfield, Ш.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l'Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus. etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général 
gers et Fret.

50 L’évaporation du sol se trouve 
considérablement réduite par le fait I* plaisir des promenades 
que la terre poudreuse mise à la sur- 
face du sol

a. m
A la grand’messe, dans l’église 

—AUoJos ! et ce voyage au lac de Ste-Anne de la Pocatière, Son 
par le hersage arrête à la truite, ça s’est bien passé ? Eminence le Cardinal Bégiu, revêtu 

l’eiu dans son mouvement d’ascen- — Premièie classe, mou cher ! A la de la P°urPr« romaine, parlait. Il 
sion vers l'atmosphère. Tous les première station .ou a pris un coup, parlait, avec l’autorité du Pontife 
vaisseaux ou tubes capillaires du à la deuxième on en a pris deux,à et ,a bouté du Père, et les fidèles, 
sol sont rompus, et l’eau ne pénètre |a troisième ou en a pris trois... avec recueillement,écoutait les cou­
pas plus facilement à travers cette —Oui,je vois la suite...il y a 18 serfs qui tombaient de ses, lèvres, 
poussière qu'à traversin farine d’un stations... mais le lac, est-ce joli ? Parmî ces pieux et sages conseils, 
sac immergé. —Ben,mon■ vieux, on était beu un "rural" se permet d’en d’en ré-

C est à cause de cela que nos an- trop occupé pour aller y voir 
cietis ont pu dire avec vérité qu’un 
binage vaut deux arrosages”... Le 
cadre restreint de cet article m'em-

"II faut herser les blés lorsqu’ 
ils sout à cinq ou six pouces de 
hauteur et que la terre se-prend eu 
croûte...."

Louis, à qui je donnais ce 
conseil, jeta sur moi un regard 
chargé d’un doute aussi sincère que 
respectueux.

—"Avbns-nous, repliqua-t-il 
semé le blé pour l’arracher ensui­
te !"

Que de millions et que d’énergies 
engloutis à jamais !péter un à ses* frè'es ruraux, afin 

qu’ils en éprouvent joie et réconfort Quelle lèpre pour une nation.
"Si vous lié faites pas des prêtres - En revanche, quel bienfait social 
de vos enfants, faites en des agri- 4ûe les campagnes de tempérance 
culteurs.” _ et que la guerre aux débits des bois-

Un plus bel encouragement à la 801,8 ! 
profession agricole, pourrait-il être 
donnée par une bouche plus auto­
risée ?

Le Cardinal canadien pet l’agri­
culture immédiatement après le 
cerdoce, c’est à-dire à la blus belle 
et à la meilleure place 

Que cette place d’honneur ne sur 
prenne personne ! C’est un droit 
d’ai uesse.

Les plus grands des patriarches 
furent des pasteurs et des agricul­
teurs. Et quels agriculteurs ! Job, 
pour sa modeste part, possédai, 
mille paires de bœufs et 14.000 bre

Passa-
—"Ecoutez. Louis,vous 11’êtes 

pas le premier que cette affirmation 
étonne mais cela ne l’empêche pas 
d’être véridique. Les oppositions 
manifestes, les silences indifférents, 
sceptiques ou hostiles dont cette 
idée fut l’objet, à certaines confé 
rences, 11e l’empêcheront pas de 
faire son chemin petit à petit. Je 
représentai à Louis toutes les raisons 
qui militent en faveur d'une telle 
opération culturale.

Sans exigence
Juge.—Prisonnier, vous êtes ac­

cusé d’avoir commis une offense 
très grave. Avez-vous un avocat ?

Prisonnier—Non, Votre honneur.
Juge.—Vous est-il possible d’en 

retenir un ?
Prisonnier.—Non,Votre honneur
Juge.—Désirez-vous être défendu 

par un homme de loi ?
Prisonnier.—Pas particulièrement
Juge.—Que comptez vous faire, 

alors ?
Prisonnier (d'un ton ennuyé).— 

Je commence à en avoir assez de 
cette affaire là ; il y a trop long 
temps qu’elle dure ; et eu autant 
que je suis concerné, je suis parfai­
tement consentant à ce qu’elle soit 
rayée du rôle.

pêche de développer toutes ces rai 
sons et d’en apporter d’autres.

Comment exécuter ce hersage il 
faut que la terre soit bien sèche à la 
surface.On prend une herses à dents 
droites, verticales, que l'on charge 
de pierres suivant la nature, de fa­
çon laisser une trace bien visible. 
Le champs aura un air de désolation 
après le passage de la herse : le blé 
sera couché au milieu de quelques 
plantes arrachées. Çe sera le temps 
de dire que c'est un mal pour un 
bien. C’est le temps d’avoir un peu 
de foi en l’enseignement agricole.

Lé blé se trouve bien d’un 
vais traitement apparent, d’être 
hersé foulé au pieds, roulé piétiné 
et même parfois brûlé légère­
ment.

4

p

Foudres Nervines I
de

Synopals North-Wut
* THE sole heed of a family, or aay male 

over 18 years old,may homestead a quarter-sec­
tion of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant must 
appear in person at the Dominion Lands Ageo 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Lands 
Agency (tut not Sub-Agency), on certain con­
ditions.

m лтнігсиsa-

1 POUDRES NERVINES
De MATHIEU 

Powtous les Memdcftlt el Névralgie
Uh —■*" м.цд .' ...І,.. I I •»

A. Angers, quand un de mes 
professeurs, un agronome émérite, 
un spécialiste dans la culture du 
blé, voulut introduire ce procédé il 
y a plus de dix ans, il fut un objet 
de dérision de la part des ouvriers 
de la Ferme, de l’Ecole et de la 
part aussi de tous les cultivateurs 
avoisinants.... J’ai parcouru les 
campagnes angevines en tous sens, 
récemment, et je n'ai pas rencontré 
un cultivateur qui négligeât de 
herser sou blé au printemps. Ce 
qui est bon pour l'Anjou et les 
autres parties de la France doit 
être bon pour ici. Au reste, celte 
coutume s’est établie depuis long­
temps dans un grand nombre de 
fermes les mieux cultivées de notre 
province.

Raisonnons un peu.

teBï£-- і «•—-іL,Tjd —Six months residence upon and cul­
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re­
quired except where residence is performed in 
the vicinity.

In certain districts a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
nlong-side his homestead. Price $3 00 per acre.

Duties—Six months residence in each of three 
years after earning homestead patent : also'50 
acres extra cultivation. Pre-emption patent 
may be obtained as soon as homestead patent 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may take tf purchased homestead in cer­
tain districts'. Price S3.00 per acre. Duties— 
Must reside six months in each of three years, 
cultivate 50 acres and erect a houseworth Ijoo.

The area of cultivation is subject tojreauc- 
tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live stock may be substituted for cultivation 
under certain conditions.

W. W. CORY, <*M.G.
Deputy of the Minister of the Interior

N. B.—Unauthorized publication of this ad­
vertisement will not be paid for.—64388., ) ___

/* “~4
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G1IERISSENT
Le mal Je Tète, lu Migraine, la 

Névralgie, le manque Je Sommeil 
'état fiéx eux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT 
2.>e. la Imite

Si votre f ninisseiir ne les n pas, 
a On- J !.. Mathieu, Shei brooke, 

Qné. ' oïl» en en verra une Imite sur 
léceplion Je 25e.

bis.
Chez les hébreux, depuis le plus 

grand de la trib„ de Ju'da, jusqu’au 
dernier de la tribu de Benjamin, 
tous étaient des agriculteurs. Un 
roi. comme Satjl et un prophète 
comme Elisée ne croyaient pas dé­
roger en со-iduisant les bœufs ou 
en creusant un sillon!

Lorsque le Sauveur vint sur la 
terre,rien 11e fut changé par Celui 
qu- la tradition se plaît à nous re 
présenter,façonnant des jougs et des 
charrues. Au contraire,sur les mon­
tagnes et près des lacs de Judée. Il 
enseigne sa divine doctrine en se 
servant de comparaisons agricoles 
et II ne craint pas de qualifier 
Père céleste d’agriculteur. Pater 
meus agricole est.

Ses disciples,suivant l’expression 
de Saint Alhanase, fuient la conta­
gion des villes et, ’poussés par l’hu­
milité évangélique, se retirent à la 
cainpagne.

Des Evêques, des Pères de l’E­
glise, des fondateurs d’ordres,com- 
fne saint Grégoire de Naziauce, 

j saint Basile, saint Antoine, saint 
Jean-Chrysostôme se glorifiaient de 

, faire les travaux agricoles les plus 
durs-de charroyer du fumier et d’ir­
riguer les champs.

D’ailleurs, jamais, dans les pre­
miers temps de l’église, au .moyen 
âge, dans les temps modernes, ja­
mais les Evêques 11 'ont cessé d'en­
courager et de glorifier l’agricul 
ture.

Le respect de la vérité
Bruche.-*- Vous vous trompez, 

mon ami a un grand respect de la 
vérité

Pluche.—Je le sais, il s’en tient 
à une respectueuse distance.

A Hébert ville, a la suite d’une 
conférence, j’ai entendu deux culti­
vateurs me raconter qu’un homme 
avait intenté une action en dom­
mage à son voisin parce ces ani­
maux avaient passé une demi jour­
née dans son champ de blé. à la fin 
de juin.... O stupéfaction du voisin, 
à l’automne, quand il vit que le 
champ ravagé par les bêtes à 
était plus beau que les autres.

Même étonnement chez

La leçon du mari
Dans un magasin.
Elle (comptant la monnaie qu’ 

vient de lui rendre).— Je crains 
qu’il se soit trompé.

Lui (rageur).— Ça ne m’étonne 
pas ; tu n’en fais jamais d’autres ; 
c’est comme ça que s’en va l’argent 
qui me coûte tan» à gagner. Va à la 
caisse et fais corriger l’erreur de 
suite

Le Pesespoir
de Judas

on
SO’VENIR DEcornes

FAMILLELe dernier numéro du Passe- 
Temps (531)contivnt huit 
de inu.vi«|ue dont voici les litres :

lo Mie-Anna, valse enchantée 
créée par Hector Pvllerin ;

2o Ave Maria, duo de chant par 
Joséphine Doherty ;

Зо Gavotte de Concert, piè e iné­
dite pour le piano ;

4o Le Désespoir de Juda*,chanson 
inédite interprétée pur C. Duguay ;

5o Y Parait qu’ça B'oque ! clian- 
smuette inédite de E. Mervillc ;

60 Les Trois matelots de Groix. 
chanson française «lu temps jadis •

70 La Cueillette, chanson du ter­
roir ;

80 Orchestration, madeleine—cor­
net et trombone ;

Un numéro, 5 sous, par la poste*, 
6 sous. Abonnement, un an, Cami­
lla SJ 50 ; Eiats-Unis $2.00. Ad res 

Passe-Temps, 16 Craig Est,

unAu printemps, à l’époque des morceaux. , cultivateur, qui, un jour, par pares-
plu, s, le sol se couvre rapidement se ou pour éviter de faire un détour 
de mauvaises herbes encore bien

Important {(egigtra § 
Familial

Prix : P exemplaire, lOe.w 
Le cent : $8.00 

S’adresser à l'auteur

Rev. E. P. Chouinard 1
St-Paul de la O'O x I

Comté Témiscouata P, Q, $

n. 5-6 ni І

avait laissé traîner sa herse sur nue 
planche de blé. Il comptait bien 
avoir dévasté cette espace; mais 
la récolte fut plus bellequ’ailleurs.

Donc aucun doute sur l'efficacité 
de cette façon culturale ne pourrait 
subsister après ces faits. Les plus 
endurcis pourraient au moins faire 
des essais celte année au lieu de 
s obstiner dans leurs préjugés 
funestes.

sontendres, le sol se durcit aussi à la 
surface : il en résulte de graves in­
convénients pour la récolte.

io Le premier effet du hersage 
est de détruire un grand nombre de 
mauv-ises herbes. Les plantes nui­
sibles sont jeunes, fragiles et moins 
résistantes que les bonnesd'yiie fa­
çon générale, au temps où l'opéra­
tion du hersage s’impose.

20 Le hersage va détruire cette 
croûte formée à la surface du sol 
qui emprisonne les racines et gêne 
l'expansion de la plante.

30 Cette opération culturale favo­
rise l'aération de la terre. La décom­
position des matières fertilisantes 
est plus rapide et l’expulsion des 
gaz nuisibles plus facile. Le sol s’é­
chauffe mieux.

À

La femme retourne à la caisse,et 
remet une piastre qu’elle avait reçue 
en trop.

-.ui.v--Qu’est-ce que lu viens de 
faire ?

Elle.—Ce que tu m'as dit : la 
pauvre fille m avait donné une pi 
tre de trop.

Lui (plus rageur que jamais ).— 
Je ne t'aurais jamais crue aussi 
naïve que ça.

V. Г8

as-

%.Louis m’avait écouté avec in­
telligence, il a fait herser plusieurs 
de ses champs..., nous donnerons 
la réplique à l’automne.

J. G ko. Bouchard, 
Professeur de botanique

Chez le maichand de charbon
Une question folle Le marchand de charbon.— 

Attendez un peu ! Cette charge 11’a 
pas été pesée. Elle me paraît un peu 
trop grosse pour une tonne.

Le charretier. —Ce voyage n 'est 
pas destiné pour une tonne. C’est 
deux tonnes.

La femme.—Est-ce que je dois 
mettre tes boutons avec diamants 
à ta chemise, mon cher ?

Le mari Qu’est-ce que tu peux 
bien penser ? As-tu envie de me 
ruiner ? J'ai une assemblée

Tout s'explique
Maud.—Voyons, parle-moi fran­

chement. Pourquoi, jeune et belle 
comme tu es. as-tu épousé un hom­
me de quatre-vingts ans ?

Edith .—Parce que je 11 'ai pas pu 
en trouver un de quatre-vingt-dix 
nui fût aussi riche.

Montrai.
Catalogue de primes envoyé 

gratis. \

4° Le talage est favorisé énormé­
ment par le hersage : un grain de 
blé produira un plus grand nombre 
de tiges et d’épis, par conséquent. 
Le talage compense avantageuse­
ment pour le nombre de plantes ar­
rachées. Vous pouvez expérimenter

avec Le Cardinal a continué cette fé­
conde tradition. Que sa parole fasse 
germer des vocations agricoles et 
que tous les "habitants" canadiens 
se montrent fiers de la place attri­
buée à leu. profession la première 
après celle des Prêtres de Dieu.

mes créanciers ce matin. Le marchand de charbon. —Je 
demande pardon, alors :Definition

—Qu’est-ce que la calomnie ?
---La calomnie,c’est lorsque,n’ 

ayant rien à dire sur le compte de' 
quelqu'un, on le dit tout de même. ILe St-Laurent

VOUS

continuez*

Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frante de messe, etc.

Annoncez dans
J. P.

Le Madaxvaska
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LE MADAWASKA
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В. V. Albert, manager. TELEPHONE 48-61

ST. HILAIRE URAL SPRING CO. 1

Cocktail, John Colline, Ginger Ale < Belfast), 
Gm^er Beer, Ironbiew, Champagne Cider, 

Limon, Orange, Cream, Line Juice 
Soda, Etc., Etc.

—4 -
Pott OHIO* Albert:no, N. B.

if* HILAIBB 8ÎAÎI0S» « 5. B.
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Abonnez-vous
au “Madawaska”

FIVE REASONS
Why You Should Buy a

Steal
< Spreader

Lew McCOIIMlCKDown

FIRST—Î1 will increase yctir crop,
SECOND—It is simple in construction, easy to operate and du­

rable. *
THIRD--It will spread the manure evently and pulverize it tho­

roughly thus saving every particle of plant food.
FOURTH —They are very low. consequently easy to load. They 

are great lobor savers and save time When you are v.-ry busy.
FIFTH—We have agents in almost every localité who can supply 

you with parts at short notice.
Call on our nearest McCortnick Agent and let him explain these 

advantages to you more thoroughly, or write the Maritime Branch. The 
McCormick lines comprises r

''Binders 
Reapers 
Mowers
Self Damp Rakes 
Side Delivery Rakes 
Hay Tedders 
Hay Loaders 
Hay Presses

*•
Peed Grinders 
Fertilizer Drills 
Single Drills 
Crank Axle Wagons 

rrows Democrat Wagons 
Land Rollers 
Threshers 
Wood Cutters

Oliver Plows 
Oliver Cultivators 
Disc Harrows 
Peg Tooth Harrows 
Spring Tooth Ha 
Horse Hoes 
Low Down Manure 

Spreaders 
Cream .Separators

THE NAMES OF MCCORMICK AGENTS
PAUL CLAVBTTB,

St-Iîasile, N. B.
TOON THERRIAULT,

Green River 
A. B. VIOLETTE,

. St-Léonard 
BARTLEY MARTIN,

Martins

JOHN B. CLAIR,
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. NADEAU,
Alberline, N. B. 

PAUL E. CYR,
Bdmundston, N. B.

S. SIMKBVITZ,
Grand Falls 

DOCITHE NADEAU, 
Baker Brook 

TAYLOR & PRESCOTT, 
Peterson Siding

À A
• Canada Ltd.

PT-JOHN. N. B.V 1 V

ANNONCEZ DANS
“ LE MADAWASKA ”

Une femiue ne s'aperçoit pas 
qu'elle a vieilli jusqu'au jour ou on 
ui affirme “qu’elle a dû être belle’*, 
let 1111 homme se croit toujours jeune 
jusqu'à ce qu’011 lui dise \’qu'il 
aurait dû se marier. *’

Une veuve exhalait ainsi ses re­
grets sur la tombe de son mari :

Ami, tu fus bien bon, trop bon 
pour vivre avec moi.

Et moi, point bonne assez pour 
mourir avec toi.

1GRANDES REPRESENTATIONS 
A NOTRE-DAME DU LAC

Samedi le 7, Dimanche le 8 et Lundi le 9

A LA S ALLE C. 0. FI -

Ne iiitmqiipz pas ces trois représentations qui vous 
feront connaître le progrès accompli par l’humanité de­
puis le 14eme siècle. Nous sommes maîtres du program­
me des plus surprenants de vues animées et de vaudeville.

Nous avons en mains la vraie magie pratique 
qui mérite et rapporte partout le meilleur succès 
comme amusement.

Nous pouvons par un moyen magical vous don­
ner les plus étonnantes expériences de clairvoyance, 
devjnations, etc.

‘ "Д1"—......................tr................................................................

Nous présenterons une co­
médie française intitnlée“On 
demande un Acteur’,par Ré­
gis Roy, qui certainement 11e 
manquera pas dé satisfaire le 
publie à cause de son coté 
si comique.

Nous quelques-a lirons
11ns de nos principaux trucs, 
tel que “La Personne Flot­
tante”, la Imite mystérieuse 
l’a relie enchanté, la tête vi-

?

vante, etc., etc.

Le chant sera des pins remar­
quables, car nous avons eu soin 
de choisir l’un des plus célèbres 
chanteurs de notre comté.'

Un danseur de renom nous a 
promis son concours. Le tout se­
ra un grand succès, car nous 
aurons aussi des musiciens de 
marque.

N’oubliez pas nos bouffons, et 
nos comédiens qui rempliront 
sur la scène les actes les plus 
comiques.

Nos vues animées sont les plus nouvelles, nous 
montrerons sur Vécrau les batailles les plus terribles

de la guerre actuelle, aussi que des vues comiques 
et morales.

Nous changerons notre
programme tous les soirs

Dimanche nu soir, attraction spéciale, au concours des 
plus comiques sera donné et 1111 magnifique prix sera don­
né 1111 gagnant.

Nous aurons un soir spécial pour la moralité, aucune 
personne en boisson sera admise à la soirée.

VENEZ EN FOULE

z

tère se tils exemptés. Même Jean le 
carrier a le sien ; et, là-haut dans 
son ermitage, il peut lire, entre deux 
crises, tous les scandales ecclésiasti­
ques éclos dans la cervelle féconde 
des rédacteurs de la loge. Les lundi, 
mercredi et samedi, conférences pu­
bliques nu café d’en Bas où l’on 
invite temj>étueusement par lettre 
recommandée,le curé et M. Franbois 
qui se gardent bien d’y venir .. et 
surtout propagande ouvrière des 
femmes, dans toutes les maisons où 
la chose est possible.

Naturellement, <ytte campagne 
porte ses/ruits: le village est de plus 
en plus terrorisé. Aucun carrier, à 
part ce pauvre Jean Régnier, n'ose 
plus maintenant soutenir en public 
la proposition de' voter une subven­
tion quelconque. Symptôme plus 
grave, certains fermiers paraissent 
indécis, depuis que K s deux f rères 
Rouvaud ont passé à l’ennemi.

— Et.. qui sait !.. disent déjà 
quelques jeunes.. Ils n’ont peut- 
être pas si tort que cela !,.

Manifestement, la plupart cher­
chent où va souffler le vent, et, à 
tout hasard, se garent du danger 
possible.

Aussi Gilles a-t-il, .le temps en 
temps, quelques poussées d’inquié­
tude, çontre lesquelles il se défend, 
fie vou’ant pas perdre la sérénité 
jupuéiiénne qu’il affecte à l'exté­
rieur. ,

D'ailleurs, il excelle à s'apaiser 
lui-même.

■*—'Toute c« tte agitation des chan­
tiers, pense t-il, n est qu'un bluff 
de Cudegué pour faire apprécier 
sed services, et rendre plus éclatant 
le coup de théâtre de la fin.. C’est 
le truc dû metteur en scène, très 
sûr de son affaire, et qui pousse à 
bout l’émotion du drame, sachant 
parfaitement bien les ficeltfcs avec 
lesquelles il le dénouera devant le 
bon public..

Comment l’institut* ni; tiendra-t- 
il sa piomesse ?.. S *ra-t-il malade 
dimanche prochain ?.. Fera-t-il 
passer une consigne secrète à ses 
dévoués?.. Se bornera-t-il tout 
.'implement à falsifier Je vote ?..
Ptjü importe, pour\ u que la subven­
tion soit votée, ne serait ce qu’à une 
vofix de majorité !

Dr. évidemment, elle le sera b .
Pljis il creuse la question, plus aus­
si il se dit qu’il peut répondre de 
l’instituteur ; il le tient par l'argent 
du passé, par celui de l’avenir.. par 
ce seul fait que Cu légué a négocié 
avec lui.. Sans doute, il n’a pas de 
reçu officiel ; mais donne-t un ja ! — 
mais un reçu en règle dans de tel- |jo
leacirconstances ?.. Et le perroquet | matin, en arrivant au kiosque, il 
n’en vallait-il pas un et de premier trouva Camulogènc sur le dos, les 
ordre K. Quelle roulante histoire pattes en air et les plumes héris- 
il pourrait forger avec Cam ulogène, sees, le perroquet n’avait imaginé
en#un jour de séance publique !.. rien de mieux, pendant la nuit* que V‘AW de rester seuls..

Aussi, malgré l’attitude frémis- que de uettoyer minutieusement laj

santé de Pascale, les dénégations 
précises de I abbé Bourgeois, Gilles 
ne c^sse de refléter :

—Buy» z donc tranquille !.. puis­
que je réponds de Cudegué !..

M Franbois, tout heureux de ce 
retour à un optimiste qui lui est 
cher, appuie Gilles de toutes ses 
forces et répète comme un écho :

—Soyez donc tranquilles !.. 
puisqu’il répond de Cudegué !.. 

Mais la jeune fillo ne se rend pas. 
—Comment pouvez-vous en ré 

répondre ?.. Tout n est-il pas 
contre nous ?.. Vous ne croyez pas 
au miracle, et il faudrait un mi­
racle, et il faudrat un miracle pour 
nous sauver !.. les Rouvaud vote­
ront mal.. C’est sûr !.. leurs fem­
mes і’avouent,et eux seuls suffisent 
à déplacer la majorité.

-—pourtant, je v^us affirme..-jo 
suis sûr du vote !..

—Alors, expliquez-vous !.. *
—je ne peux pas 1..
—Bah !..

palette de son maître, oubliée sur la 
table dq kiosque, le blanc d véruse 
et le vert véronèsH avaient surtout 
excité ses convoitises, et.d’uii beau 
tas de la veille, préparé par Gill« s 
pour une étude de lui, Cam u logent^ 
il ne restait plus trace.

Personne ne le pleura, cm malgré 
son irresponsabilité de bête, il of­
fensait tout le inonde еіуларрі lant 
le souvenir de son ancien maître, et 
cela suffisait à le rendre odu vx au 
cottage:

Gilles enterra sa bête sous mi ar­
bre en recommandant ІА plus abso 
lue discrétion. Mais, cbo<-e ccilieuse, 
le même soir, le domestique monta 
dire à Gilles qu’un carrier le de­
mandait avec insistance pour un 
perroquet,

Gilles descendit, et se trouva en 
présence d^un lourd manouvrier, 
d’expression finaude, et puant l’ab­
sinthe au trevers de ses moustrehes 
en brosse de savon

L’individu venait lui offrir un

M-
УецАІІеіоп. сіц Mad awAalc.»

LA BRISURE
раї' PIERRE L’ERMITE

Quatrième Partie .
( Suite)

le triomphe eseompté sur le curé..
Ce sera une beuverie géante au 
café d’en Bas, aveô trois plats de 
viande, du vin,des cigares à discré­
tion et le bal jusqu ’à 6 heures du 
matin !..

Pascale sait tout cela et n’en dort 
plus. Aussi, rencontrant l’institu­
teur, un jour, devant son école :

—Ah J si j’étais un homme I.. 
ne put-elle s’empêcher de lui dire..

—Que feriez-vous donc, Made­
moiselle ?..

—Je Vous jetterais à la porte du 
pays,comme une bête mauvaise!..

—Moi ?.. Oh ! charmante en­
fant !..

—Oui.. vous !. .
Et elle lui tourna le dos, car sa 

volonté défaillait sous l’afflux de 
son ressentiment. Après avoir été 

- bonne et compatissante pour les
f petits et les humbles, & certaines

v , heures, grandir en son âme un
JWl^r sentiment amer contre la bêtise

moutonnière île certains ouvriers,
vraiment trop niais, <#uj avalent exemplaire, le cottage et le presby-

35 tout et suivent Ig meneur comme 
le troupeau imbécile les talons du 
boucher !.. •

Alors, elle, portée par nature aux 
solutions libérale et généreuses, 
rêvait d’une royauté absolue, 
exerçant son autorité avec des 
mesures radicale*. Elle serait la 
maîtresse ici, qu’elle fermerait tout 
simplement les chantiers, devenus 
un fléau communal, et elle laisserait 
Cudegué, impuissant, cuver sa bai 
ne au milieu d’une solitude dont il 
assumerait la responsabilité. , 

Mais, presque autant que Cude­
gué, Gilles commence à l’indigner 
avec sa manie nouvelle de vouloir

• ».

autre perroquetil ne l'avait pas 
chez lui, c’était son frère qui ,. gui­
dait à Crémone ; mais il sai ait le

Et pascale hausse les épaules, 
et le laisse seul avec Camulogènc.

lit même,ce tête à-tête sentimen­
tal manqua subitement àGilles,deUX 

nt la séance. lé) jeudi

rassurer tout sou monde, et de rester 
optimiste devant la campagne ar­
dente menée par les carriers.

Car il est impossible de ne pas 
voir s’indiquer le dénouement I.. 
Cudegué tire tous ses jeux, sans 
plus se cocher. Le mutin, un colis de 
journaux, rédigés au picrate, arrive 
à l’école ; chaqqe maison en reçoit 
régulièrement et gratuitement un

“Monsieur de Paris" amateur : alors, 
ayant besoin d’argent, il prenait la 
liberté grande de lui offiir un se­
cond oiseau, qui tiendrait c< mpu- 
guie à cauiulogèm-, parce que, pour 
les perroquets ausm, c’était man­

ors ava

( A Suivre )
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“ le MADAWASKA ”
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. В.

St Jacques,1\.B. NAISSANCE %
'Fondée en 11)00 ---wr ЯBaptême de Joseph William An­

dré le 2 août, enfant de M. Denis 
Hébert, de la paroisse d’Elmumls- 
ton.

Nous regrettons d'apprendre que 
M. Frank Lynch Sr. qui vient de 
vendre ses propriétés, a décidé de 
quitter la paroisse. M. Lynch est 
un des vieux citoyensd. St-Jadq 
et c’est avec chagrin que ■ nous le 
voyons nous laisser. Nous lui sou­
haitons chance et bonheur. >■

LA BANQUE PROVINCIALEfASIF D’ABONNEMENTS « •. Payable strictement d’avance 
CANADA ETRANGER

DU CANADA ;Un an, 
Six mois,

$i.oo Un an, 
50c Six mois,

Parrain et marraine : M. et Mde 
Joseph Verveite.

$1.50
Incorporée par Acte de Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et g, Place d’Armes, Montréal.

0.75
TARIF DES ANNONCES

Annoncée légales, première insertion, la ligne .................................. ......................10 cte
Annonces, (A vendre ou Д louer) nt^pM^o^pi^o'lignes! ière insertion, ,'so cte

par insertion subséquente... .as cts 
»S cte

AVIS
Capital autorisé, 
Capital payé et surplus,

♦8:000,000.00
♦1,668,900.84

: $
Le docteur Z. Vézina, de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge vt oreilles sera à l’hôpital 
St-Basile, in 18 au 28 août, à la 
disposition de ceux qui voudront le 
consulter.

Par conséquent, le quatrième 
lundi et mardi le 23 et 24 il 
à St-Basile et non à -dmundaton 
comme entendu.

: ;tMde Thomas Cozzolino de Syd­
ney, N. S. est en visite chez M. Del- 
phis Levesque. —

. J ЖAvis de naissances, mariages et décès...............................................
Ces derniers publiés graturtement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demande» d’emploi, perdu, trouvé, etc,

_ ... par chaque insertion... .15 cts
Tant spécial pour annonces à long terme.

(SU SVDée, 1»1«)
69 succursales dans Us provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Bruuswick.

Ooaaeil et'A ri mlnlntra tloa 
Président - - M. H. LAPORTE 
De la mataon Laporte, Martin Ltée.

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLEV 
Capitaliste

. , - M. T. BIENVENU
Adm. Lake of the wood Milling Co.

7

Ex-mmistre de PAçlcaltur^ P. Q.

Vice.-Prés. "Canadian Pacific Ry Co" 
HON. ALPHONSE RACINE 

Conseiller. 
"Alphonse Rac 

M. L.-J.-O. BBAUBHBMIN 
De la Librairie Beaucheaiïïi,' Litniteé 

M. TANCRBDB BIENVENU 
Directeur Gérant-général •

1-ЙMde Jos Lemieux d’Aroostook, 
est en promenade chez ses parents.

MM. L. Trudel, de Montréal, et 
A. G. Fortin, de Beauceville, lo 
geait nu Grand Central Hotel lundi, 
derni-r.

NOTES LOCALES atif
tée.”Vice-Prés. - 4ЯЬГОM. 0. Fortin de In Mtfison'd’Au­

teui I de Québec est retourné èhez 
lui. L’expédition du bois de pulpe 
dont il avait charge étant arrêtée 
pour un temps.

Ltd.
Нон. LOUIS BEAUBIEN

INous avons le plaisir de saluer 
l’arrivé du nouveau curé de St-Hi- 
laire le Rév. M. Z. Lambert. M. Lam­
bert est bien connu dans le comté* 
ayant été autrefois vicaire de Mgr 
Dugal à St-Basile.

Nous prions M. le curé de St Hi­
laire de bien vouloir accepter nos 
meilleurs vœux.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds c 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargne, 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS,'et dont les place 
ments sont examinés mensuel 
lement par les Messieurs qu 
composent ce comité à savoir

A LOUER BUREAU DE CONTROLE
(CoMMiisaiexs Chksbüxs) 

Préa : Hon. Si* AutX. LACOSTE
Hx-Jugc en Chef de la Cour du Banc du fini
Vice-Prés : Dr B. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit roncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

M. Philéas Morneault, de St-Jac- 
ques, est descendu à Edinundston 
ces jours derniers par affaires.

ou ar-
Quelques appartements pour ma­

gasin ou salles d’échantillon. 
S’adressei" à :

Madame C. R. Bçlanger, 
au Queen Hotel.

son IsontLe Re'vércnd Curé d’Edmundston 
et M. le Dr Sorinany veillaient au 
presbytère, mardi.

'
On demande un apprenti typo­

graphe. S'adresser au bureau du 
’’Madawaska’’. M. Louis Oi tiatein de Cabatio. a 

loué l’étalage il, M. Hilaire Daigle 
pour une semaine, Ce monsieur a 
tout un stock «le hairles faites et 
chaussures qu’il ne donne pas: ,

DECES Stieeursaie : EDMïïJJTDSTOjy, JT. Л.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

Le Révérend M. L. A. Thibault, 
curé de Ste-Ro.ce du Dégélé, est ve­
nu à Edinundston

Merci au collège St-Joseph pour 
l’envoie de son annuaire. Nous regrettons d’apprendre la 

mort prématurée de réponse de M. 
Henry Souey de Caron Brook. Mde, 
Soucy est morte presquesubitemvnt 
dans la nuit de dimanch< à lundi 
demi* r. Llle laisse plusieurs enfants 
en bas âge.

Nous offrons nos plus vives sym 
patliies à la famille.

nu commence­
ment de la semaine par affaires.

-
4Le Rev. L. Guertin, C. S. C., as­

sistant supérieur du collège St-Jo­
seph, est au presbytère cette semai

On rapporte qu il y eut deux con 
damnations pour vente de boissons 
la semaine dernière, qu’une amende 
a été payée et que l’autre est pur 
gée à I hôtel Fournier d Edmunds- 
ton.

M. H. Maillet, de St Charles de 
Kent, logeait au Grand Central à 
la fin de I a semaine dernière.

—o —

M. et Mde Thomas Michaud, de 
Siegas étaient de passage à Ed­
inundston ces jour derniers.

і
ne.

Le Révérend Thomas Bergeron, 
curé de Ste-Luce depuis 1908,vient, 
d’être nommé curé de la paroisse 
de Notre-Dame de Waterville. Son 
successeur n’est pas encore nommé 
officiellement.

.

i
WINDSOR HOTEL

MM. Adolphe Demers, Vital Ouel- 
I* t et Ronald Ch a rest sont de retour 
d* Quisihisoù ils travaillaient poui 
le compte de la Eastern Township* 
Lumber Co.

Etaient de passage c‘H jours der­
niers : MM. A. B. Ivey, Toronto ; 
U Hébert,Shédiac ; W. M. Turrott, 
Fredericton ; H. E. Dickinson, 
Woodstock ; A VV. Jackson,Boston ; 
H. Bond, St John ; H. G. Noble, 
Woodstock ; E. F. Noowentve. 
Woodstock ; Fred P Robinson,Fre­
dericton ; H. W. Taylor, Grand 
[falls ; M. A Atkinson. St John ; 
M. J. D-rosier; St Léonard ; J. S. 
N411, St John; H U. Tibb. tt, St- 
Jolin ; M Viil tt*, St-Léonard ; 
Rob England, Cabano ; Jauns 
Crawfrd, Van Buren.

4MM. Jos Des rosiers, et Adélard 
Brochu de Québec, logeaient au 
Grand Central Hotel mardi der­
nier.

Ш
M. E 1. Degrâce du Petit Rocher, 

organisateur provincial des société* 
agricoles est actuellement dans le 

, comté Madi.WiA.-ka.

—o—
M. J. W. Hall est allé à Québec 

en auto la semaine dern.ère avec M 
Hammond de Van Buren.

:

La récolte des Framboises l‘estM. Louis Maleüfant, de Escourt, 
est venu au Petit Sault ces jouis
passés.

commencée. Tous nos marcha: Vis 
même les ambulants, les achète/it. 
On dit qu’il y en a en abondance 

Jean hen-ri.M A. La motte, de Sorel, est en 
ville depuis quelques jours dans 
l’intérêt de son commerce.] Fi

La foudre est tombée vendredi 
soir dernier sur la grange de M. Jos 
Daigle de lap.iroisse d’Edmundston. 
Cette grange toute neuve venait 
d être terminée et le feu allumé par 
la f jjdrel’a complètement détmite 
de même que trois vaches une voi­
ture toute neuve et plusieurs tonnes 
de foin nouveau. On craint aussj 
qu’un des chevai x ne puisse résis­
ter aux bruiules reçues.

M. Daiglé voudra bien accepter 
nos sympathie*.

Changements
Ecclésiastiques

*■
MM. N. Marauda, de Lévis, et Jus 

Côté, de Québec, voyageur» de coin 
inerte, sont dans le comté par affiti ROYAL HOTEL,r

Au 1er a» ûfc h-s changements'ec- 
clésiastiques suixants ont eu li’eb 
dans le diocèse de Chatham :

L4* Rev W E Sorinany de Ste- 
Theiese curé di- R gers ville. [}

Rév. M. C Poirier vicaiçe à St- 
BasiW*, curé de Ste-Thérèse.

R v. M. Z. Lambert curé.fde 
Nash’s Creek ciné de St-Hilaire.

Rev. M Di lagan le vicaire a Ba­
thurst euré du Na*h s Cretk.

Rev M. J. B. Th і beau vicaire à 
Blackvilie cuié à Richat ds.

Rev. M. J. Saindon vicaire à Ée- 
nous curé à St-Augustin.

Rev. M. A. Martin vicaire à Ée- 
nous.

Rev. M. L. Chiasson vicaire à 
Black ville

Rev. M. Vautour vicaire à Ba 
thurst.

btev. M. C. E. Michaud vicairfe à 
St-Basile.

res.
Etaient de passage ces jours der­

niers : MM. H. P. Flemming, de 
Moncton ; L. P. Piice, de Moncton ;

Z Smith, de St-Steph il ; H. T. 
G. Lamhnit, d’Ottawa, Mis* A B 
Daigle, St-Leonards ; H. R. Brun, 
de St John

Du Madawask.a
La CIE de CHAUSSURES de FRASEftVlLLE

Melle Adèle Si rois, de St David, 
loge au G. and Central Hotel, 
jours-ci. Limitée

■♦•5*2* Nous portons un stock considérable de —
Chaussures en Cuir, en feutre,'de souliers 

a l'huile, de bas de chantiers, lacets, 
vernis, etc.

M A. Morin, représentant la mai. 
son Langlais, de Fraser vil le était 
dans notre ville hier et aujourd’hui 
dans /intérêt de sa maison. La GuerreLe baz ir de la pamisserVEdmiind- 

ston aura lieu les 16 et 17 août.
tI

Ni. H. A. Keys, -le Detroit, Mich., 
logeait au Grand Central hier.

Pétrogi ad, 31.—Les armées 
russes, sous l’égide du grand 
duc Nicolas, ont échappé au 
piège de l’état-major allemand. 
Varsovie et la région de la Po­
logne à l’ouest delà Bug vont 
être temporairement perdues 
pour la Russie, mais cette per- 
pective est accueillie froide­
ment ici, où l'on a confiance 
que les grandes ressources de 
la Russie, qui sont in surpas­
sables, seront le facteur déci-

!Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de MontréalMademoiselle Rachel Chamber- 

land, de Ste-Rose du Dégélé, est en 
villégiature û Edinundston,chez Ma­
dame Dionne.

MM. Arthur A. Garden, Ruben 
Anderson et A. N. Garden de Cari­
bou Maine étaient en ville mardi 
dans l’intérêt île l’Exhibition Agri 
cole du Comté d’Aroostr 1 k qui 
ta lieu à Caribou le 24- 5-26 du 
tuois courant.

Nos .Prix Sont Les Plus Bas
І

11 est à l’avantage (les marchands de la région d’acheter de nous, va 
que nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport.
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 

d automne et de printemps.

IMde Louis Johnston, et Melle Dé­
lia Lagassé, de Boston, sont actuel­
lement dans notre viHe en prome­
nade dans leur famille.

au-

; >■.

Les soldats Willie Tmgeon de la 
garnison d’Aiiiherst,Nouvelle-Ecos­
se, et Joseph J. Jorishiv, Paul Bel- 
lefleur et William O. G-orge du 
ôôicme hat-illon à Valcartier, sont 
en promenade dans leurs familles

INOUW riOl.l.K.'ITO.Vi» votre FATBOIVAGBSi vous voulez faire plaisir à une 
amie, venez, au " Madawaska ’’ «t 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

a., buacxiiuz,
Gérant.< MAI DE тав sif de la guerre.

Les dernières dépêches di- sur la ligne de la Narew en I Ou attach.e aussi beaucoup 
sent que les Russes ont soute- dépit d’.engagemeuts furieux. ! d’intérêt à la lutte qui se livre 
nu avec succès des combats On commente favorablement autour de Gora-Katwarya, au 
d’arriève-gardc dans la région la résistance russe au nord et sud-est de Varsovie, où 'les 
de la Narew. C’est dire que les au sud. Russes ont exercé une violçn-
Russes ont ouvert leurs lignes Un incident qui donne cours te pression sur l'avant-garde 
de communications sans que à beaucoup de discussion, est allemande, près de la Vistule 
von Hindenberg ni Mackeu- le fait que sur la Narew, dans et ^ la Bug. Six régiments" 
sen aient pu briser les lignes la direction de Serock et de a“tr*chiens, traversant la ii- 
de chemins de feriudispensa- Pultusk, le combat a pris le rissess mais^oït’"^^“aubt” 
blés a la retraite des lignes de caractère d’une bataille rangée quemment repoussés Les 
la Vistule. les deux côtés ayant pris l’of- Russes out fait i,soo orison.

fensive sur les deux rives de niers. v
la Narew, ce qui indique.que j Cependant, les critiques mi- 
cet endroit est le centre du litaires s’accordent à 
combat décisif le plus iuten-1 la retraite des Russes

Quand vous aver mal 4 
la tête, prenez, au pre­
mier symptôme, une 
dose de

Melle» Juliette et Yvonne Bur­
nier, Je Clair, accompagnée» de letn 
jeune frère Roméo,sont en villégia­
ture à Edinundston, chez leur sœur 
Mde Aurèle Bérubé.

M. H. Bazin, voyageur de com­
merce, était en ville ces jours der 
niers par affaires.

POUDRES NERVINES 
d. MATHIEU

/1 [poudres КШШ

|4JVenez nous voir pour : Souvenir» 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc.

M. Louis Bélanger, de Boston, uc j 
cotnpagné de sa sœur Li y, est en 
promenade chez M. Romuld Bélan­
ger de notre ville.

• %. lit® * :'

%iAPas, par piété
et,en quelques minutes 
votre mal aura disparu.

ELLES SONT EXEMPTES В’ОРГОМ, BS 
MORPHINE ET DE CHLORAL

anmrmouT: lu, usent n n poussa
U CIE J. L MATHIEU, Proprietain

< SHERBROOKE, Qua r

'90Le mari—Tu vas à l’église pour 
montrer ton nouveau chapeau, je 
suppose, ma chère.

La femme.- Non; c’est pour 
montrer à tout le monde comme j’ai 
un mari aimable et généreux.

Me 11 s Hélène Tardif, de St-Léo­
nard, et Winnie Uyr, de Van Bu 
ren. Me., sont en visite cette semai­
ne chez Mde W. Bourgoin.

ЖLes critiques militaires re­
gardent comme un fait notoi­
re qu’à la date du 28 juillet, 
il n’y avait pas de changement se.

m
z:

prévoir 
au cours 

jdes prochaines opérations.
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La farine Snow White fait du meilleur pain m■
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HALTES NOUVEAUTES
Satisfaction et coupe t/iirtintlen.

Ovvrmje livré dans le plus court délai.
habiné°ilà 06 4Ue *0US offro,ls au Public qui aime à être bien

Nous venous justement de recevoir un nouvel assortiment 
d habillements, de vestes de fantaisies et de pantalons.

AVIS aux 1 ‘ swell ” de venir faire leur choix, car lep
premiers venus les premiers servis.

Essayez-nous une fois et vous serez un client assuré pour 
nous à l'avenir.

AVIS
Aux couturières qui désireraient faire faire leurs bouton­

nières n la machine et des boutons sur commande de s’adres­
ser chez le tailleur

J. H. Nap. GOSSELIN,
Marchand-Tailleur

EDM UNDS ТОЛ. M È.

tel
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